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sont (Tun emploi tres-gen4ral, vu leur bas prix tant en France qu’a 
l’etranger. 

Roubaix, dont ia fabrication est plus variee, produit principalement les 
articles melanges de coton, de laine et de fil pour robes, pantalons et 
gilets. Cette ville a vu sa population tripler en ni4me temps que son im- 
portance industrielle, par 1’impulsion quelle a donnee a sa fabrication, ä 
son tissage mecanique et ä ses filatures. Ses articles a bas prix ont faitune 
concurrence redoutable aux indiennes. 

Amiens fabrique toujours avec une grande sup^riorite les velours de 
coton pour vetements et pour meubles, dontl’emploi se generalise chaque 
jour; et, gräce aux progres quelle a oblenus, cette ville peut rivaliser 
avec les Anglais. 

Lille produit surtout des fils de coton en numeros {ins pour les arti¬ 
cles de Saint-Quentin et de Tarare, ainsi que pour les lulles et dentelles 
de Calais et de Saint-Pierre-les-Calais. Ses fils de trame sont superieufs 
aux trames anglaises. 

II existe aujourd’hui a Lille trente filatures dont le nombre de brocbes 
est de 527,600. 

La maison Anatole Descamps, a Lille, qui a obtenu a l’Exposition de 
Vienne une medaille de progres, fabrique un fil special pour dentelles et 
guipures. A cöte du m^rite de sa production en eile-rneme, ce fil a eu 
l’innnense avantage d’affranchir l’importante fabrif|ue de Calais de i’obli- 
gation d’aller chercher en Angleterre les fils superieurs quelle reclame. 

L’industrie cotonni&re de Saint-Quentin est peu representee a l'Expo- 
sition de Vienne. Nous y avons remarquc cependant une magnifique Col¬ 
lection de broderies a la main et a la mecanique pour lingerie de la 
maison Heclor Basquin. 

Depuis 1860, la broderie mecanique a fait de grauds progres; eile 
prend de plus en plus la place des produits a la main, et d4ja un bon 
nombre de brodeuses ne trouvent plus facilement le travail manuel sur 
les places de Saint-Quentin, Epinal, Saint-Die et Nancy. 

II y a aujourd’hui a Saint-Quentin 35o machines qui brodent meca- 
niquement, et environ 2,000 personnes, bommes, femmes, enfants, qui 
sont occuoees ä ce travail special. La production annuelle des broderies a 
la mecanique, a la main et confections de lingerie, est de g millions. Les 
enfants et les femmes gagnent depuis 1 fr. 2 5 cent. jusqu’a 2 fr. 5o Cent, 
par jour, et les bommes de 4 francs a 1 0 francs par jour. 

La ville de Saint-Quentin doit des eloges a M. Heclor Basquin, qui, 
depuis t 8(i0, s’est occupe d’une moniere tres-active de faire grandir dans 
cette ville l’industrie de la broderie mecanique. La grande difliculte etant le 


